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L'extrait ethere total, non saponifie, a egalement une action
nette (proportionnelle ä la quantite ajoutee); elle est moins
intense qu'avec l'extrait aqueux; nous ne pensons pas qu'il
s'agisse d'une action vitaminique, mais d'un eflet eonditionne

par les matieres grasses elles-memes: il faut une quantite
appreciable d'extrait pour produire un effet relativement peu
marque:

Temoin: 16 zygotes.
Avec 0,12 cc % d'extrait, soit 0,0012 cc pour 100 cc de

milieu: 155 zygotes.

Ces resultats introduiront une nouvelle recherche: Faction
des corps gras sur la sexualite de ce champignon, chapitre
encore peu etudie.

En conclusion: nous mettons en evidence, dans le germe de

ble, un facteur de croissance et de sexualite hydrosoluble,
thermostable, adsorbable par le noir animal, et soluble dans
1'alcool aqueux. II agit ä une dose si minime que la nature
vitaminique de son action ne fait pas de doute.

Nous ne pensons pas qu'il s'agisse de l'un des facteurs ther-
mostables du groupe B, mais bien de la vitamine D de croissance

cellulaire, ou d'un facteur voisin. II est interessant de constater

que ce facteur, dont on tend actuellement ä generaliser Faction,
intervient egalement dans les phenomenes sexuels de ce

champignon, soit directement, soit par l'intermediaire d'une action
sur le developpement vegetatit. Un catalyseur metallique ne
semble pas devoir intervenir ici. La bibliographie et les details
de ce travail paraltront dans un memoire plus complet.

J. Deshusses et L. Deshusses. — Une anguillulose de

VHortensia (Hydrangea hortensis Sm.).

Au cours de ces derniers mois quelques horticulteurs nous
ont fait parvenir des plantes d'hortensia malades. Les annees

precedentes dejä ils avaient constate la maladie dans leurs
cultures et subi de grosses pertes. Une enquete faite aupres des

cultivateurs de la Suisse romande nous a appris que cette
maladie est repandue un peu partout et qu'elle sevit avec
intensite dans beaucoup d'otablissements horticoles.
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L'etude des plantes malades nous a montre qu'elles sont

atteintes d'une anguillulose caracterisee par les symptömes
suivants:

a) Les tiges sont fortement epaissies, boursouflees parfois
en divers points. Elles restent droites ou se recourbent; elles

sont plus courtes que les tiges saines et peuvent etre reduites ä

une longueur de 1 ä 2 cm. dans les cas graves. Ces tiges sont

fragiles et se rompent facilement au niveau de la partie ligneuse.
b) Les feuilles sont cloquees, rapprochees les unes des autres.

Dans les eas graves, le petiole ainsi que les nervures principales
sont bruns. Les feuilles se detachent de la tige aisement et la

pousse peut perdre toutes ses feuilles sauf eelles de l'extremite.
c) Les fleurs restent petites. Dans la plupart des cas, elles

avortent.

Agent de la maladie: Les hortensias de provenance frangaise

que nous avons examines sont attaques par Tylenchus Dipsaci
Kühn. Yoici le resultat (en p.) des mensurations faites sur les

anguillules adultes provenant de deux etablissements:

blissement

N°
Sexe

Longueur
du

corps

Lar-
geur
du

corps

Longueur
de

l'oesophage

Distance

de la
vulve
ä la fin
do la
queue

Longueur
de la
queue

a H r

I. 9 1094-1640
(1245)

32-31
(29)

180-226
(200)

219-250
(234)

70-78
(76)

35-51
(43)

5,5-7
(6,4)

4,7-5,7
(5,1)

15,6-16
(15,9)

0, 9 1148-1469
(1271)

23-39
(32)

203-220
(213)

195-250
(230)

70-76
(74)

36-94
(41)

5,8-6,4
(6,1)

4,9-6,3
(5,5)

15,1-18
(16,3)

<3 1110-1490
(1265)

23-34
(30)

203-223
(211)

71-78
(74)

36-48
(42)

5,6-6,3
(5,9)

15,4-16,5
(15,8)

Dans ce tableau, les chiffres entre parentheses representent les

moyennes de nos mensurations. Les lettres grecques
correspondent aux rapports suivants:

a. (longueur du corps/largeur du corps);
ß (longueur du corps/longueur de l'oesophage);
$ (longueur du corps/ distance vulve-queue);
y — (longueur du corps/longueur de la queue).
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Cette maladie n'est pas nouvelle; elle sevit en Hollande et au
Danemark. On nous communique qu'elle existerait ä Geneve
dans certains etablissements depuis une vingtaine d'annees.
Mais il semble qu'elle soit restee ignoree des specialistes en

parasitologic vegetale. La zoocecidie qui prend naissance n'est

pas mentionnee dans le catalogue des zoocecidies de Moreillon;
elle constitue done une zoocecidie nouvelle pour la Suisse. En
France, Noury dont l'opinion est rapportee par Houard,
attribue les symptömes que nous precisons ä la piqüre d'un
insecte, Aphrophora spumaria. Nous trouvons effectivement
quelques larves de l'insecte incrimine sur une ou deux plantes
malades. Mais cet höte n'est nullement ä l'origine de cette
maladie. Arnaud a signale une affection des feuilles qu'il
attribuait k la presence d'une anguillule du genre Aphelenchus
et qui est caracterisee par des taches brunes limitees par les

nervures. Dans aucun cas les plantes que nous avons eues entre
les mains ne presentaient de taches brunes sur les feuilles. Nous

avons dit par contre que les nervures des feuilles tres attaquees
sont brunes.

Nos horticulteurs faisant venir leurs plantes de France, il est
certain que l'anguillulose que nous decrivons regne dans quelques

centres fran^ais de culture.
Comme moyens de lutte, nous avons propose et partiellement

etudie les operations suivantes:
1° Disinfection des terres en place et des terres de rempotage

avec du formol ou du sulfure de carbone.
2° Disinfection des boutures par trempage dans de l'eau ä

50° pendant trois minutes.
3° Destruction des anguillules dans les pieds-meres par un

procede cultural qui a donne d'excellents resultats aux Etats-
Unis dans le cas de l'anguillulose du Chrysantheme.

4° Adoption des varietes d'hortensia les plus resistantes ä

l'anguillulose. De l'enquete faite ä Geneve, il resulte que les

varietes Goliath et De Vibraye sont parmi les moins attaquees.
Les varietes comme Madame Mouillere, la Marne, le Cygne,

Triomphe, etc., sont assez sensibles. Marechal Foch ainsi que
Nidersachsen sont partout tres endommagees.

Laboratoire de Chimie agricole, Chatelaine- Geneve.



ERRATA

Article J. et L, Deshusses. — Une anguillulose de L'hortensia

(Hydrangea hortensis Sm.).

Page 73, tableau, lre ligne, 4e colonne: au lieu de 32-31,
lire 23-31.

Même tableau, 3e ligne, 8e colonne: au lieu de 36-94, lire 36-49.
Page 74, 28e ligne, lire: 50° pendant deux à trois minutes.
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